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[R3]
REMARQUES AI SUJET DES DROITES DE NUL MOMENT;

PAR UN ANONYME.

I. Considérons un système (S) de forces appliquées
à un solide. Ces forces peuvent être décomposées en une
infinité d'autres, à l'aide des règles bien connues.



( 4 )
Soit (D) une de ces décompositions, et imaginons que

Ton distingue dans le système (D) deux groupes (G)
et (G') de forces. Au groupe (G) on peut faire corres-

pondre un complexe (c) lieu des droites de nul moment
relatives à (G). De même, au groupe (G') on peut faire
correspondre un complexe (c /).

D'ailleurs, soient OG et ùG' les axes des couples ré-
sultants de (r) et de (c') pour un point Ü de l'espace.

Par le point Q passe un plan du complexe (c) et un
plan du complexe (V). Ces plans se coupent suivant
une droite x'x perpendiculaire à QG et à QG' et, par
suite, à QR, axe du couple résultant du système pri-
m i ti f.

IL On peut faire une infinité de décompositions de
forces telles que (D) et, chaque fois, considérer un
ensemble de deux groupes arbitraires tels que (G) et (G').
On obtient ainsi, en considérant le même point Q de
l'espace, un faisceau de droites x1 x contenues dans un
même plan, puisque ce plan est précisément le plan du
complexe (c) qu'on obtiendrait en cherebant direc-
tement les droites de nul moment du système primitif.

On peut en déduire immédiatement que le lieu de la
congruence (*') commune a deux quelconques des com-
plexes précédemment définis es! le complexe (c).



UT* En particulier, si p systèmes de forces sont équi-
valents, le lieu des congruences (y), obtenues par la
considération de deux groupements quelconques des
forces de l'un des p systèmes, est un complexe linéaire, —

IV. Ces remarques donnent la solution de la question
suivante .

On considère deux complexes c et c' et la congruence
(y) correspondante. Trouver la loi la plus générale
liant (c) et (c') en sorte que le lieu de (y) soit un troi-
sième complexe (c).


